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Revues

Allgemeine Schweizerische
Militärzeitschrift N" 7/8, juillet-aoöt 1988

Pour ouvrir lcs feux - et notamment ceux
de la campagne pour la votation sur
l'initiative «pour une Suisse sans armee» -
la revue publie cn täte de cahier l'allocution
prononcee le 11 juin a Neuchätel par lc
conseiller federal Arnold Koller. C'etait,
on s'en souvient, ä foccasion de l'assemblee

generale de la Societe suisse des
officiers.

Examinant la Psychologie et le compor-
tement de la population dans des situations
extraordinaires, lc major et medecin Jean-
Pierre Pauchard cite en exergue cette
phrase de J. K. Klein datee de 1979:
«Maintc Situation critique nc devient crise
que lorsqu'elle rencontre un gouvernement
ou une population non prepares.» L'auteur
s'appliquc ä souligner que la peur n'est pas
un phenomene face auquel on reste impuis-
sant. II observe en particulier que les
reactions de peur dependent d'une part de
facteurs non influencables (temps. menace
objeetive) et d'autre part d'elements que
l'on peut influencer, par exemple le degre de
sa propre competence ou celui de la
competence des chefs.

Sous la plume du colonel EMG Dominique

Juilland, quelques pages colorees
eyoquent l'ecole d'officiers du Service
feminin de l'armee. une ecole que l'auteur a
commandee par deux fois en 1986 et 1987.
Officier instructeur d'infanterie, le colonel
Juilland montre qu'avec le passage du SCF
au SFA et avec l'augmentation subse-
quentc de la duree des Services, l'ecole
d'officiers du SFA, portee ä quatre semaines,

se fonde sur un concept similaire ä celui
des ecoles masculines. L'auteur releve
l'engagement intensc des eleves et, en bon
camarade, souhaite ä ses pairs le bonheur
de Commander une teile ecole. Son article
est, si l'on ose dire, enrobe de l'allocution
que Mme Kopp, conseillere föderale, pro-
nonca lors de la promotion de l'EO SFA
1987. Une Madame Kopp dont on n'ou-
bliera pas qu'elle a porte l'uniforme de chef
de groupe SCF.

Notons pour clore cette selection de
1 ASMZ que lc gymnase cantonal de Zoug
organise une semaine de formation civiquc.

Pour 1988, le theme en etait «notre armee
de milice». Deux eleves en classe de
matunte (et qui, ä l'heure qu'il est.
aecomplissent leur ecole de recrues) sc
prononcent avec un esprit positivement
critique aussi bien sur le principe d'une teile
semaine que sur le theme choisi. En cela,
d'apres un minisondage qui aecompagne
leur article. Stefan Doppmann et Ravindra
Bhagwanani partagent lc point de vue de la
grande majorite de leurs camarades
d'etude.

Der Staatsbürger N° 4, juin 1988

Une breve note sur cette revue (qui
parait huit fois l'an) pour indiquer que lc
numero que nous avons sous les yeux est
tout entier consacre ä la politique de
securite de la Suisse et sa credibilite. Deux
temps forts, avec l'interview du chef du
DM F (« Lc maintien de la liberte ne va pas
sans le poids d'un certain risque») et celle
du professeur Curt Gasteygcr (« En matiere
de politique de securite. la Suisse a acquis
un profil beaucoup plus accentue»). D'autres

personnalites se prononcent aussi,
comme lc conseiller national socialiste
Heinrich Ott (Bäle) qui estime «qu'il ne
devrait pas y avoir d'image de l'ennemi»,
ou son collcgue radical Paul Wyss (Bäle),
President de la commission militaire du
Conseil national, qui affirme: «Notre
politique de securite doit etre determinec
par des faits apprecies avec realisme et non
par des vceux pieux.»

Rivista Militare
dclla Svizzera Italiana N° 3, mai-juin 1988

Notre confrere tessinois fete cette annee
son soixantiemc anniversaire. La redaction
de la RMS et l'Association de la Revue
Militaire Suisse lui adressent ä cette
occasion leurs vceux et leurs amicaux
messages.

Apres avoir presente les nouveaux
dirigeants de la Societe suisse des officiers.
la RMSI public lc texte d'une Conference du
conseiller federal Flavio Cotti sur «l'armee
et la protection de l'environnement». Le
magistrat souligne que les conflits entre
militaires et ecologistes pourraient dans
leur grande majorite etre evites par une
meilleure information mutucllc.
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Durant la meme assemblee des officiers
tessinois oü M. Cotti s'est exprime, le
president cantonal. le colonel EMG Kistler
Fulcieri a, pour sa part, evoque le röle
majeur du citoyen-officier.

A noter enfin que la revue reprend de sa
consceur italienne un article fort detaille de
Gianfranco Vacca sur la survie. L'article
est bien illustre et evoque une longue serie
de «trucs» permettant de survivre, de se

deplacer et de combattre, ete comme hiver,
avec les moyens les plus rudimentaires et les
plus improvises.

Defense nationale, juillet 1988

Ancien commandant de l'Ecole
superieure de guerre, le general Paul Arnaud de
Foiard (qui ecrit occasionnellement aussi

pour nos colonnes) se penche sur l'evolution

du metier des armes. II en constate,
pour l'essentiel, la progression exponen-
tielle qui implique, pour les armees, la
coUaboration d'hommes de grande valeur:
«Les armees se doivent donc de faire en
sorte qu'elles puissent beneficier des hommes

de qualite qui leur sont necessaires.
C'est lä tout autant l'interet du pays qui ne
peut confier ses armes et sa securite qu'ä
ceux des siens qui meritent sa confiance,
que celui des militaires. Ce serait de leur
part une fausse pudeur que de ne pas tenir
ä etre estimes ä leur juste valeur dans une
societe oü eile s'apprecie au prix dont on la
retribue.»

Repräsentant les Frangais etablis hors de
France, le senateur Xavier de Villepin
publie une etude sur «Les Etats-Unis de
Reagan». II brosse un bilan globalement
positif des investitures Reagan, fait quelques

comparaisons avec l'Europe et la
France (nettement ä l'avantage des Etats-

Unis dans le domaine de l'emploi oü lc taux
de chömage a regresse de 10,8 ä 5,5%) et
ose quelques previsions. Les Etats-Unis ont
sans doute aussi des difficultes. Mais, selon
l'auteur, «ils nous etonneront toujours par
leur capacite ä les surmonter».

Le contre-amiral Jean-Noel Pouliquen,
s'interessant ä la lente gestation d'une
defense commune europeenne (dans le
cadre de l'Union de l'Europe occidentale)
estime minorant le concept du «pilier
europeen» de la defense atlantique. En
realite, il faut travailler, selon lui, dans un
etat d'esprit exaetement inverse. C'est-ä-
dire qu'il faudrait en arriver ä considerer la
defense atlantique comme un pilier de la
defense europeenne, defense d'un continent

devenu un geant economique et la

premiere puissance commerciale du
monde.

Nous avons enfin note l'article du
general Maurice Faivre qui voit des contra-
dictions dans la «defense de l'avant»
(Vorneverteidigung), dogme fondamental
en Republique federale d'Allemagne.
Celle-ci devrait s'appuyer sur davantage de
forces classiques echelonnees en profondeur

car, une fois perce le rideau de la
frontiere Orientale, c'est ä peu de choses

pres le vide militaire qui exelut toute
manceuvre importante du deuxieme echelon

defensif. Meme des moyens comme les

helicopteres de la Force d'action rapide
francaise ne seraient operationnels que
dans un delai de trois ä quatre jours
necessite par les preparatifs et la mise en
place. Ne resterait donc que la force
nucleaire tactique dont chacun pretend ne

pas vouloir l'employer en premier et dont
les Allemands ne veulent pas l'emploi
au-dessus de leur territoire. Mais des forces
classiques supplementaires coüteraient
trop eher. Debat cornelien...
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